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Jean Vilar m%?n'phe
chez Jean-Louis Barrault

Il faudra revenir sur le nouveau
spectacle que présente, au théitre
Marigny, ia compagnie Madeleine
Renaud-Jean-Louis Barrault : il le
mérite largeinent, & ‘ous égards.
Mais il ne faut pas cttendre pour
dire que si Maurice Clavel n'a pas,
avec son poéme dramatique, Mague-
lone, conveincu méme les plus
chauds partisans — dont je suis —
de ses recherches d'un lyrisme et
d'un style de tragédie moderne.
André Gide vient, avec (Bdipe, de
remporter son « premier triomphe
posthume », pour reprendre lheu-
reuse expression d'un de nos confré-
res. Reconnaissons cependant que ce
triomphe est dd surtout & Jean}
¥Vilar, qui'a su trouver, dans ge
mise en scéne et son interprétation
(il est un admirablc (Edipa), exac-
tement ‘le ton qui convenait a cetts
irrévérencieuse transpcsition du my-
the antigu®, passart avec une con-
fondante aisance du styvle de la
feree 3 ce'ui de 'suthentigue tras
godie,

Aux

;*'le Jean Vilar, nous}
avons : udi, antr~ autrves. Pierre
Bertin, Wiliiamm Sabatic:, Bernard
Dhéran. Maris - Héiéne Da.te el‘
Bling Lahnurdet ;
qui fut danseise
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